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Mais qu’est-ce que Julien pouvait bien être venu faire dans cette 
soirée ? Pourquoi avait-il accepté de suivre son pote Luciano dans un de 
ses plans gothiques bizarroïdes ? Ce soir-là, lassé de sa solitude de 
célibataire, il s’était exceptionnellement laissé entraîner sur les instances 
de son ami qui lui avait dépeint l’ambiance de ses chaudes soirées avec 
un tel enthousiasme qu’il lui avait été impossible de refuser. 

Arrivé dans la boite, composée uniquement de petites caves 
voutées reliées entre elles, Julien n’avait pas été déçu : de jolies filles, 
maquillées à outrance, cheveux noirs ébouriffés, dansaient lascivement 
au milieu des murs de pierre, telles des adoratrices du diable 
s’abandonnant à une espèce de transe érotique sous des rythmes 
endiablés. Certaines étaient même à moitié nues, avec pour seuls 
vêtements des bottes montantes, des bas ou des collants noirs déchirés 
avec, en guise de haut, un simple soutien-gorge en cuir ou en dentelles. 
Pour parfaire leurs uniformes, certaines arboraient de longs crucifix 
autour du cou qui couvraient leurs corps tatoués de toutes parts. 

Au moment de choisir ses vêtements pour la soirée, le jeune Julien, 
sur les conseils de son camarade, avait essayé autant que possible de 
jouer la carte du gothisme et avait fait l’effort de mettre un jean et un t-
shirt noirs. Pour l’occasion il avait même rechaussé ses vieilles Doc 
Martins qui dataient de son époque ado rebelle. 

- Ça te plait cette ambiance ? demanda Luciano en hurlant. 
- Oui, c’est vraiment original et les filles sont plutôt sexy ! 
Tout en s’efforçant de danser sur les rythmes électro, Julien ne 

pouvait s’empêcher de scruter cette curieuse assemblée avec un 
effarement non dissimulé. La culture gothique n’était pas la sienne et il 
avait beaucoup de mal à comprendre tous ces gens qui se 
contorsionnaient autour de lui et qui semblaient vivre à fond leurs délires 
sataniques, extrêmes voire sadomasochistes pour les plus mordus. 

En effet, certaines femmes, entièrement nues, allaient jusqu’à se 
faire fouetter toutes les parties du corps, les bras écartés sur une croix de 
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Saint-André en forme de X, devant l’œil indifférent des participants à la 
fête. Certaines subissaient même de violentes pénétrations avec des 
objets de toutes sortes. Tout le monde trouvait cela normal mis à part 
Julien, totalement subjugué par ce spectacle qu’il découvrait pour la 
première fois. 

- Ça ne leur fait pas mal ? demanda Julien, inquiet, en montrant du 
menton les quelques filles en croix. 

- Bien sûr que si ! Sinon ça servirait à quoi ? répondit Luciano avec 
cynisme avant de disparaître au milieu de ses pairs dans un grand rire 
démoniaque. 

Julien, qui avait eu jusque là une sexualité plutôt classique, devait 
bien s’avouer que les pratiques plus que singulières exécutées devant ses 
yeux ne le laissaient pas vraiment insensible. Il trouvait même cela plutôt 
excitant et commençait à prendre plaisir à observer ces femmes nues, 
jambes écartées, les fesses ou les seins rougis par les coups de fouets, qui 
acceptaient de se faire enfoncer d’énormes godemichets dans tous les 
orifices sans même avoir le droit de gémir, faisant ainsi montre d’une 
soumission exemplaire. 

- Mais elles aiment faire ça ? insista Julien, de plus en plus curieux. 
Elles y prennent vraiment du plaisir ?  

- Oui, c’est le principe du SM ! Tu as les maîtres qui aiment faire 
souffrir et les soumis qui aiment subir ! Chacun prend son plaisir là où il 
est, expliqua Luciano, philosophe à ses heures. 

- Personnellement, je me verrais plus sado que maso, confia Julien. 
- C’est ta vie mon pote. Si ça te tente, sache que tu pourras sans 

problème trouver chaussure à ton pied dans cette boîte. La petite qui est 
assise là-bas, par exemple… Elle s’appelle Fanny. C’est une soumise. 

Luciano montra alors du doigt une jolie jeune femme prostrée sur 
un banc, elle avait de longs cheveux noirs et portait un collant troué au 
niveau des cuisses, une mini-jupe en cuir et un chandail à larges mailles 
qui dévoilait une absence parfaitement assumée de soutien-gorge. La 
jeune gothique pouvait bien se permettre ce genre de facétie car sa 
poitrine volumineuse et ferme se tenait parfaitement. 

Julien, qui n’était pas d’une nature timide, s’avança dans sa 
direction et prit place à ses cotés. Devait-il aborder cette femme comme 



 3 

toutes les autres ? Fallait-il être galant, poli, délicat ou était-il préférable 
de s’imposer immédiatement comme un dominateur éventuel ? Julien 
prit le parti d’être lui-même et s’intéressa tout naturellement à la jeune 
femme. Après quelques minutes de conversation, Fanny, qui trouvait 
Julien plutôt mignon et sympathique et qui se sentait très à l’aise avec 
lui, osa rapidement se confier sans retenue : 

- Dans la vie, je dirige une équipe de dix vendeurs chez Darty, c’est 
moi qui mène mon petit monde à la baguette mais ici, c’est plutôt 
l’inverse, avoua timidement la jeune femme. 

- Oui, j’avais cru comprendre ça. Moi je ne suis pas trop un habitué 
de ce genre de soirées mais ça me dirait bien d’avoir une expérience de 
domination, justement. 

Julien avait lancé cette phrase négligemment, comme ça, pour voir. 
Quelle ne fut pas sa surprise lorsqu’il vit Fanny se lever puis lui tendre la 
main en prononçant cette phrase inattendue :  

- Ça tombe bien, je m’ennuie un peu ici. On va chez toi ? 
- Heu… Pourquoi pas, oui, ânonna Julien, un peu interdit. 
Le jeune homme alla trouver son ami pour le saluer et l’avertir 

qu’il partait avec Fanny. 
- Tu n’as pas perdu de temps ! Vas-y mollo quand même, elle 

pourrait t’entrainer plus loin que tu ne penses… 
C’est sur cette phrase énigmatique que Julien quitta la boite au bras 

de la charmante et mystérieuse Fanny. Ils prirent un taxi pour rejoindre 
le 10ème arrondissement, où Julien possédait un petit loft sous les toits. 

- C’est mignon chez toi, complimenta Fanny. 
- Tu veux boire quelque chose ? 
- Une Vodka Red Bull si tu as. 
Julien tendit une canette fraiche et un verre à sa jeune invitée, il se 

servit un grand Whisky-Coca puis demanda d’un air ingénu :  
- Ça se passe comment concrètement ce genre de scénario, je dois 

te faire des trucs spéciaux ? Tu dois m’aiguiller un peu, c’est la première 
fois que je suis dans cette situation. 

Alors, la jeune femme, sans se démonter et avec un parfait aplomb, 
lui expliqua en quelques mots en quoi consistait le jeu : 
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- C’est exactement comme dans la chanson Master and Servant du 
groupe Depeche Mode, c’est un jeu où tu fais de moi ce que tu veux ! 

- Ce que je veux ? Vraiment ? 
- Oui, vraiment. Je suis ton esclave sexuelle pour la soirée si tu 

préfères. 
- Et toi, c’est ce que tu veux, c’est ce que tu aimes faire ? 
- C’est comme ça que je m’éclate, oui. Je ne peux trouver du plaisir 

que dans cette situation. Je sais, c’est bizarre mais il faut de tout pour 
faire un monde ! 

- Ça ce n’est pas du Depeche Mode ! fit remarquer Julien en 
gloussant. 

- Non, c’est Arnold et Willy ! 
Les deux amants d’un soir rirent de concert quand soudain Julien 

s’arrêta de sourire pour reprendre la conversation sur un ton de nouveau 
très sérieux :  

- Et donc, si je te demande de te mettre à genoux en relevant ta 
jupe, tu le fais ? 

Sans même répondre à la question, la jeune femme s’exécuta. Sa 
jupe relevée, laissait apparaitre de superbes fesses rondes gainées par le 
collant noir. Julien qui commençait à comprendre les règles du jeu, se 
positionna derrière la jeune femme et d’un coup sec déchira le collant 
opaque. Fanny n’avait pas mis de culotte ! Elle portait une jupe, un 
collant et aucun dessous. Julien en fut étonné et put admirer par derrière 
le superbe sexe entièrement rasé de la jeune femme.  

- Continue, s’il te plait, encouragea la jeune gothique. 
Julien, ne voulant pas faire attendre son impatiente partenaire, 

déposa un peu de salive sur sa main et enfonça un doigt puis deux dans 
son vagin afin d’y imprimer un délicat va-et-vient. La jeune femme se 
contorsionna et se mit à gémir, indiquant ainsi qu’elle appréciait la 
caresse mais qu’il lui en fallait un peu plus ! Alors Julien tenta 
d’enfoncer trois puis quatre doigts, ce qui ne posa aucun problème à la 
jeune dévergondée qui par de violents coups de reins, intimait au jeune 
homme d’aller plus loin, plus fort. Julien, sans trop y croire, joignit tous 
ses doigts et les glissa doucement à l’intérieur du vagin de Fanny. Sa 
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main fut alors comme aspirée et disparut soudain dans les entrailles de la 
jeune femme, qui hurlait déjà de satisfaction. 

- Mais c’est dingue ! J’ai toute ma main dans ta chatte, là ! 
- Mets-la dans mon cul maintenant, supplia Fanny. 
Julien était abasourdi par ce qu’il venait d’entendre. Allait-il oser ? 

Allait-il pouvoir le faire ? Il approcha alors doucement sa main encore 
ruisselante de l’anus de Fanny et recommença sa lente progression, un 
doigt, puis deux… jusqu’à parvenir sans le moindre problème à y enfouir 
son poing tout entier. 
 La jeune Fanny était aux anges, elle se trémoussait sur la main de 
Julien qui n’en revenait pas. Elle criait de plaisir et en demandait encore 
et encore. Julien, réalisant jusqu’où sa partenaire était capable d’aller, 
décida de se lâcher complètement et de laisser libre cours à son 
imagination. Laissant la jeune femme à quatre pattes, il se mit à la fesser 
à l’aide de sa main libre. Fanny, toujours docile, encaissait les claques 
sans broncher mais ne semblait pas encore satisfaite, elle en voulait 
toujours plus :  

- C’est tout ce que tu as dans les bras ? demanda-t-elle avec un brin 
de provocation en se tournant vers lui. 

Julien, piqué dans sa virilité, se mit alors à claquer d’un bras 
vengeur les petites fesses de Fanny qui prirent au bout de quelques 
minutes une couleur rouge vif. 

Très excité par ces nouvelles pratiques, le jeune homme n’y tenant 
plus, se déshabilla entièrement pour laisser apparaître un superbe sexe, 
dur et élancé. Il s’approcha de la bouche de la jeune femme et sans lui 
demander son avis, y enfonça sa verge jusqu’à la garde. 

La pauvre Fanny manqua d’étouffer mais cela ne dérangea en rien 
Julien qui insista en prenant la tête de la jeune femme à deux mains pour 
lui intimer d’avaler son énorme queue : 

- Alors, tu aimes que je te baise la bouche comme ça ? Tu vois, j’ai 
compris ce que tu attendais de moi ! 

La pauvre Fanny, dans l’évidente incapacité de répondre, ne put 
qu’acquiescer d’un regard implorant. Julien, survolté, rentrait de plus en 
plus dans son personnage de dominateur et s’amusait à présent à claquer 
le visage de Fanny, alors que sa grosse verge gonflait encore ses joues. Il 
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fouilla ensuite dans la poche arrière de son jean Diesel qu’il avait dans sa 
hâte négligemment jeté sur le sol, il y récupéra un préservatif King Size 
qu’il enfila avec dextérité avant de prendre de nouveau place derrière 
Fanny qui était sagement restée à genoux, les jambes bien écartées. 

- Puisque tu aimes être dominée, je vais rentrer directement dans 
ton cul, annonça Julien qui joignant le geste à la parole, enfonçant 
sauvagement son sexe dans le petit anus déjà bien dilaté de la jeune fille. 

- Oui, défonce-moi mon cul ! Je suis ta pute, je suis à toi ! 
Fanny savait que ces mots allaient galvaniser le jeune étalon et le 

pousser à aller au-delà de ses limites. Il se pencha de nouveau pour 
récupérer sa grosse ceinture en cuir noir qu’il utilisa dans un premier 
temps pour fouetter les fesses encore rouges de Fanny puis eût l’idée de 
l’utiliser en guise de laisse en la serrant autour du cou de la jeune femme. 

Julien était excessivement excité et dut se concentrer pour ne pas 
jouir trop vite. Fanny quant à elle était en train de se faire sodomiser 
violemment, le cul bien rempli par un sexe de bonne taille, maintenue en 
laisse comme une chienne. Suffocante, malmenée mais soumise et 
comblée. Et c’est exactement ce dont elle avait besoin pour jouir. Ce qui 
ne tarda pas à venir, en provoquant une violente ondée de plaisir dans 
tout son corps accompagnée d’un hurlement de plaisir : 

- Tu m’as fait jouir par le cul, c’est trop bon ! 
Julien quant à lui, satisfait d’avoir donné du plaisir à sa partenaire, 

souhaitait que cette extraordinaire expérience dure encore un peu, il 
voulait en profiter au maximum. Alors il retira son préservatif et alla 
s’allonger sur le dos juste devant le visage de Fanny. 

- Je veux que tu lèches mes couilles comme une chienne. 
Fanny restait imperturbable dans son rôle de femme soumise et 

goba sagement les testicules bien remplis de Julien jusqu’à ce que ce 
dernier décide de briser le silence :  

- Lèche mon cul maintenant, ordonna-t-il en inclinant ses fesses 
vers le ciel. 

La jeune femme caressa aussitôt de sa langue l’anus du jeune 
homme sans rechigner. 

- Branle-moi en même temps que tu me lèches ! 
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Fanny saisit le sexe très dur de Julien qui paraissait énorme dans 
ses petites mains de jeune fille et le masturba doucement tout en léchant 
délicatement le pourtour de son anus, allant parfois jusqu’à y enfoncer 
timidement la langue. Le jeune homme ne put résister plus longtemps 
aux caresses expertes de la jeune femme et la supplia de prendre son 
sexe dans la bouche :  

- Reprends-moi vite dans ta bouche, je vais jouir. 
 Fanny eut à peine le temps d’approcher ses lèvres du gland gonflé 
de Julien que celui-ci déchargea tout son foutre sur le visage de la jeune 
gothique. 

Mais Julien ne voulait toujours pas s’arrêter en si bon chemin. A 
l’aide de ses doigts, il récupéra une bonne quantité de sperme sur les 
joues de sa compagne qu’il tendit doucement vers sa bouche, l’obligeant 
ainsi à gouter sa semence. Il racla tout le sperme qui restait sur le visage 
de sa partenaire afin de ne vraiment rien laisser et contre toute attente, ce 
fut Fanny elle-même qui s’empressa de lui saisir la main afin de venir 
lécher ses doigts avec délectation. 

- Hé ben… Je ne regrette pas d’être venu à cette soirée, ça m’a 
permis de vivre ma plus extraordinaire expérience sexuelle, avoua le 
jeune homme. 

- Et ça c’est rien. Tu es encore trop timide, chouchou. Tu aurais pu 
te lâcher encore plus. 

- Vraiment ? Franchement je ne vois pas trop ce que je peux faire 
de plus. 

- Ça ce n’est pas à moi de te le dire. Bon, je file faire un brin de 
toilette. 

Fanny récupéra ses vêtements et se dirigea vers la salle de bain afin 
de prendre sa douche. C’est alors que Julien eût une dernière idée 
extravagante comme venue du ciel, une révélation. Il se dirigea à pas 
feutrés vers la salle de bain, s’avança au bord de la baignoire le sexe 
encore gonflé à la main : 

- Tu crois que je peux te pisser dessus ? demanda-t-il, l’œil hagard. 
- Bien sûr, je t’ai dit que j’étais ton esclave sexuelle. Mais 

attention, après la douche c’est terminé, alors profite ! 



 8 

Julien ne se fit pas prier et se mit à uriner à grands jets sur les seins 
de Fanny, poitrine en avant, la tête relevée. Il se retira ensuite à reculons 
afin que Fanny puisse prendre réellement sa douche et alla s’installer 
tranquillement sur son canapé, détendu et satisfait. Il se sentait bien, il 
avait l’impression d’avoir vécu une expérience enrichissante, il avait 
fleureté avec l’extrême sans finalement aller trop loin, il était assez 
content de lui. 

Fanny sortit de la salle de bain, requinquée par une douche bien 
chaude. Elle revint dans le salon avec une serviette autour du corps et 
alla s’asseoir aux cotés du jeune homme. Il était quatre heures du matin, 
elle était épuisée, elle ne voulait plus qu’une chose : dormir. 

Repensant à cette étrange soirée et à l’inconditionnelle soumission 
de sa partenaire, Julien se mit à sourire bêtement. Il caressa 
négligemment la nuque de celle qui, quelques minutes auparavant, se 
faisait encore appeler « sa chienne », « sa pute », son esclave.»  

Se tournant vers elle,  il lança innocemment :  
- J’ai super soif, tu veux bien aller me chercher une bière dans le 

frigo, tu seras un cœur. 
Alors Fanny se tourna brusquement vers Julien et lui répondit d’un 

ton sec presque agacée :  
- Tu plaisantes, j’espère ? C’est quoi ce macho ? Non, mais tu m’as 

pris pour ta bonniche ou quoi ? 
 

FIN 


